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Mais un jour, ou plutôt une 

nuit, alors que les Yeux étaient 
fermés et jouissaient d’un 
sommeil bien mérité, le Nez 
monta sans bruit et frappa aux 
paupières. 

– Hé ! dit-il à voix basse, c’est 
moi… 

– Ça va pas la tête ! 
répondirent les Yeux réveillés en 
sursaut, t’as vu l’heure… 

Et ils le repoussèrent à grands 
coups de cils dans les narines. 

– Écoutez-moi, insista le Nez 
rouge. 

– Idiot ! répliqua l’Œil gauche, 
tu as déjà senti des Yeux 
écouter ?!! 

– Ivrogne ! lança l’Œil droit, 
tu as encore trop bu, tu nous 
confonds avec tes amies les 
Oreilles… 

– Mais pas du tout ! protesta 
le Nez, c’est le froid qui m’a 
rougi ; regardez le vent du nord 
qui souffle dans les Cheveux ! 

 


